
L'économie maritime, portée par les activités
complémentaires des trois ports régionaux

La façade maritime génère des activités économiques diversifiées, réparties en onze domaines, dont les
principaux sont le tourisme littoral, les produits de la mer, le transport maritime et fluvial, la production
énergétique et l'intervention publique. Cette économie maritime offre 26 000 emplois en Hauts-de-France

en 2012, soit 1,2 % de l'emploi régional. La région se positionne favorablement dans les produits de la mer
autour du port de pêche de Boulogne-sur-Mer, leader européen, mais aussi dans le transport maritime et
fluvial. Les ports de Calais, à vocation transmanche, et de Dunkerque, aux trafics diversifiés, réalisent
ensemble le quart du trafic maritime national. La complémentarité des trois ports constitue un atout dans un
contexte international fortement concurrentiel, notamment face aux ports d'Europe du nord.

Martial Maillard

À la jonction de deux espaces maritimes,
la Manche et la Mer du Nord, et bordée par
210 km de côtes aux paysages variés, la
région Hauts-de-France bénéficie de la pré-
sence du grand port maritime de Dunker-
que (GPMD), de deux ports d'intérêt natio-
nal, à Calais et Boulogne-sur-Mer, et de cinq
ports départementaux (Gravelines-Grand
Fort-Philippe, Étaples, Le Crotoy, Le
Hourdel et Saint-Valery-sur-Somme).
À l'heure où 80 % des échanges mondiaux
s'effectuent par voie maritime, la façade lit-
torale et l'exploitation des ressources mari-
nes constituent un atout pour la région en
termes de développement économique.
Ainsi, la stratégie « Croissance bleue » de
l'Union européenne vise à soutenir la crois-
sance durable dans les secteurs marin et
maritime. Elle est intégrée à la stratégie
Europe 2020 pour une croissance intelli-
gente, durable et inclusive.
La mer et le littoral génèrent directement
des activités économiques variées, qui for-
ment le socle de l'économie maritime. Par
des effets d'entraînement, des activités « in-
directes », dont la localisation n'est pas ex-
clusivement littorale, s'y ajoutent : trans-
ports, logistique, commerce de gros.
En Hauts-de-France, l'économie maritime
compte 25 600 emplois en 2012, soit

1,2 % de l'emploi régional. Ces activités
sont moins présentes qu'au niveau national
où elles représentent 1,7 % des emplois.
Ainsi, la part de la région dans l'emploi na-
tional lié à l'économie maritime se situe en
retrait de son poids dans l'ensemble des sec-
teurs (5,7 % contre 7,9 %).

Recouvrant une multitude d'activités,
ces emplois sont regroupés en onze
domaines (figure 1) par l'Institut français
de recherche pour l'exploitation de la
mer (Ifremer) et l'Observatoire national
de la mer et du littoral.

1 Le tourisme littoral : un emploi lié à la mer sur trois

Sources : Insee, Clap 2012, recensement de population 2012, DADS 2011.

Note de lecture : en Hauts-de-France, en 2012, la part de l'ensemble des emplois des activités maritimes apportés par le
domaine des assurances et banques maritimes représente 0,35 fois la valeur de cette part au niveau national. Ce domaine
d'activité est donc proportionnellement trois fois moins présent au sein de l'économie maritime dans la région qu'au niveau
national.

Emplois par domaine d'activité maritime en Hauts-de-France en 2012
et indice de spécificité

Domaine
%

Assurances et banques maritimes 18 0,1 0,35
637 2,5 0,29

Extraction de matériaux marins 93 0,4 1,63
Fabrication pose et maintenance de câbles sous-marins 432 1,7 7,59

Intervention publique dans le domaine maritime 7,5 0,49
8,5 4,78

20,0 1,78
Services parapétroliers et paragaziers offshore 6,2 8,93
Tourisme littoral 35,3 0,70
Transport maritime et fluvial 16,2 1,62

Travaux publics maritimes et fluviaux 424 1,7 1,49

Ensemble de l'économie maritime 100,0 1,00

Nombre

Indice de spécificité
au sein de l'économie maritime

par rapport à la France

Construction et réparation de navires

1 930
Production d’énergie 2 175

Produits de la mer 5 132
1 576
9 048
4 148

25 613

Emplois

Atouts et défis des Hauts-de-France
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Le tourisme littoral : un tiers
des emplois de l'économie maritime

En tête, le tourisme littoral emploie 9 000 per-
sonnes, soit 35 % des travailleurs de l'écono-
mie maritime (figure 1). La majorité opère dans
l'hôtellerie et la restauration, les autres se ré-
partissent entre les activités récréatives, cultu-
relles ou commerciales. Puis viennent les
produits de la mer : ils génèrent 5 100 emplois,
ventilés entre la transformation et la conserva-
tion de poisson (45 %), la pêche et l'aquacul-
ture (25 %), le commerce de gros (19 %) et de
détail (8 %).
Le transport maritime et fluvial emploie
4 100 personnes, notamment dans les services
auxiliaires des transports par eau (38 %), mais
aussi dans les transports fluviaux de fret (15 %),
la manutention portuaire (13 %), les transports
maritimes de fret (12 %), l'affrètement et l'or-
ganisation des transports (11 %) ou les trans-
ports maritimes de passagers (10 %).
L'eau de mer intervient dans le refroidissement
de la centrale nucléaire de Gravelines, qui re-
groupe la majorité des 2 200 emplois de la pro-
duction d'énergie. L'intervention publique dans
le domaine maritime (douanes, sécurité, ensei-
gnement-formation, recherche) fournit
1 900 postes, les services parapétroliers et
paragaziers offshore, 1 600.
Enfin, l'économie maritime inclut la construc-
tion et la réparation navale (600 postes), la
construction d'ouvrages maritimes et fluviaux
(400), la fabrication, la pose, la maintenance

de câbles sous-marins (400), l'extraction de
matériaux marins (100) ou les assurances et
banques maritimes.
Au-delà, certaines implantations industrielles,
notamment sidérurgiques et chimiques, sont
liées à la proximité du GPMD, dont elles
utilisent les infrastructures pour leurs
approvisionnements en matières premières.
Hors tourisme littoral et défense, les activités
maritimes dégagent une valeur ajoutée de
1,02 milliard d'euros en Hauts-de-France en
2012, soit 1,2 % du total régional. Cette contri-
bution est supérieure au poids de ces activités,
plus productives, dans l'emploi régional (0,7 %).
Les activités maritimes surreprésentées dans la
région et comptant un nombre d'emplois im-
portant sont les produits de la mer, en lien avec
la place du port de pêche de Boulogne-sur-Mer,
le transport maritime et fluvial (ports de Dun-
kerque et Calais), la production d'énergie et les
services parapétroliers offshore (production de
tubes en acier utilisés dans l'exploitation pé-
trolière offshore à Maubeuge et Valenciennes.
Moins pourvoyeuses d'emplois, les activités
liées aux câbles sous-marins, aux travaux pu-
blics maritimes et fluviaux et à l'extraction de
matériaux marins sont aussi des domaines de
l'économie maritime spécifiques dans la région
(figure 1).
À l'inverse, le tourisme littoral est moins présent
dans la région. Il pèse 0,4 % de l'emploi régional,
contre 0,8 % au niveau national.
Cette proportion inférieure explique que
l'empreinte de l'économie maritime soit moins

marquée dans l'emploi régional. En effet, si la
part du tourisme littoral dans l'emploi total
se situait au niveau national, la part de l'emploi
de l'économie maritime dans l'emploi total
atteindrait la moyenne nationale (1,7 %).
Au centre d'un marché potentiel de
45 millions d'habitants dans un rayon de
250 kilomètres, le tourisme littoral possède donc
des marges de progression en Hauts-de-France.
Pour cela, la qualité environnementale d'une
grande partie de la côte reste un atout majeur, et
le territoire bénéficie d'équipements phares
comme Nausicaá et le Parc du Marquenterre.
Le poids relatif de l'économie maritime est plus
affirmé dans les zones d'emploi littorales du
Pas-de-Calais. Ces activités apportent ainsi
10,6 % des emplois dans la zone d'emploi de
Boulogne-sur-Mer, soit 6 000 emplois,
essentiellement autour des produits de la mer
et de l'intervention publique. Puis vient la zone
d'emploi de Berck - Montreuil (8,7 %) avec
3 200 emplois maritimes, concentrés dans le
tourisme littoral. La contribution de la mer à
l'emploi atteint 7,2 % dans la zone d'emploi de
Calais, soit 3 800 postes, autour du transport
maritime, du tourisme littoral et de
l'intervention publique. Dans la zone d'emploi
de Dunkerque, 6 100 emplois, soit 6,3 % des
emplois de ce territoire, sont liés à la mer, en
particulier dans la production d'énergie, le
transport maritime, l'intervention publique et
la réparation navale. Sur le littoral de la Somme,
2 200 emplois maritimes sont avant tout liés
au tourisme. Ces emplois représentent 6,1 %
des postes dans la zone d'emploi d'Abbeville
et 4,7 % dans la partie régionale de celle du
Vimeu - Vallée de la Bresle.

Un effet sur l'emploi salarié
local au sein d'une bande
de 15 kilomètres

Les activités liées à la mer sont, logiquement,
localisées très majoritairement sur le littoral.
Elles exercent néanmoins un effet
d'entraînement sur les territoires situés dans
l'intérieur, notamment parce qu'une partie de
leurs actifs y résident et consomment. Cet effet
est perceptible sur une bande littorale d'une
quinzaine de kilomètres comprise entre la Baie
de Somme et la frontière belge. Dans cette zone,
au moins 4 % des emplois des salariés résidents
sont liés aux activités maritimes (figure 2). Avec
plus de 7 % des emplois des salariés résidents,
cette influence est plus marquée dans les
communes littorales entre la Baie de Somme
et Loon-Plage. Globalement, 51 % des salariés
des activités maritimes régionales résident dans
une commune littorale.
L'effet sur l'emploi local est très net dans les
stations balnéaires : un emploi sur cinq y est
lié à l'économie maritime, notamment autour
de la Baie de Somme ou au Touquet-Paris-
plage. Dans une moindre mesure, les
résidents occupent aussi plus souvent des
emplois maritimes dans un territoire situé au
sud-ouest de Maubeuge, du fait de la
présence de sous-traitants de l'exploitation
pétrolière offshore.
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Des domaines maritimes
aux actifs plus qualifiés
Avec 27 % de cadres et professions intermédiai-
res contre 33 % dans l'ensemble des secteurs
d'activité, les salariés de l'économie maritime
sont en moyenne moins qualifiés. Des dispari-
tés apparaissent néanmoins au sein des activités
maritimes : hors tourisme littoral, cette propor-
tion atteint 38 % alors qu'elle se situe à
10 % dans le domaine touristique (figure 3). Ces
catégories plus qualifiées sont plus particulière-
ment présentes dans l'affrètement et l'organisa-
tion des transports, les activités liées aux câbles
sous-marins, la production d'énergie et l'inter-
vention publique. Les activités touristiques lit-
torales se singularisent par une très forte
proportion d'employés (80 %), notamment dans
l'hôtellerie et la restauration. Les activités mari-
times hors tourisme comptent plus d'ouvriers.
Ils sont 47 % contre 30 % dans l'ensemble de
l'économie régionale. La pêche en mer, la trans-
formation et conservation du poisson, le com-
merce de gros de produits de la mer, la
manutention portuaire et les services
parapétroliers offshore figurent parmi les sec-
teurs maritimes qui comptent le plus d'ouvriers.
Les femmes sont moins présentes au sein de
l'économie maritime, dont elles constituent
33 % des salariés contre 49 % pour l'ensemble
des secteurs. Elles sont majoritaires (51 %) dans
le tourisme littoral mais investissent beaucoup
moins les autres activités liées à la mer (22 %),
qui restent, hormis la transformation et la con-
serverie du poisson, essentiellement masculines.

Les Hauts-de-France assurent
le quart du trafic portuaire national
Avec 4 000 emplois en 2012, le transport ma-
ritime représente un emploi de l'économie ma-
ritime régionale sur six et 9 % des effectifs
nationaux de ce domaine. Le positionnement
des ports de commerce régionaux dans le tra-
fic portuaire national est fort (figure 4). Les
ports de Dunkerque et de Calais traitent

26 % de ce trafic en 2014 et même 32 % des
importations par mer. Les ports inscrivent ainsi
la région dans les flux économiques bien au-
delà des limites régionales.
Si on se place à l'échelle de la rangée Nord,
alignement des ports maritimes du Havre à
Hambourg, qui assurent la desserte de la partie
continentale du nord-ouest de l'Europe, leur
place est plus modeste car ils opèrent dans un
contexte de forte concurrence avec les ports du
nord de l'Europe. Les ports de la région ne re-
groupent que 7,4 % du trafic de marchandises
hors conteneurs de la rangée Nord contre
36,3 % à Rotterdam, 11,1 % à Amsterdam,
10,3 % à Anvers, 5,2 % à Hambourg et 4,6 %
au Havre (figure 4). Par ailleurs, leur part de
marché sur le trafic conteneurisé reste margi-
nal avec 0,7 % du total de la rangée Nord
(figure 5). Pourtant, le transport par conteneurs
concerne aujourd'hui des produits très variés
et apporte le maximum de valeur ajoutée aux
activités portuaires, et génère un nombre im-
portant d'emplois1. Les ports des Hauts-de-
France occupent peu ce créneau et la région
reste largement desservie par Rotterdam, An-
vers, mais aussi Le Havre.
Spécialisés sur des activités différentes, les prin-
cipaux ports des Hauts-de-France sont complé-
mentaires, ce qui constitue un atout dans un
contexte fortement concurrentiel. Cette complé-
mentarité se manifeste notamment par la créa-
tion, en septembre 2016, d'une association « Ports
Hauts-de-France », regroupant les différents ports
de la région (maritimes comme fluviaux) et char-
gée de promouvoir le développement des trans-
ports maritimes et fluviaux en lien avec le projet
de Canal Seine Nord  Europe.

Importations de matières premières
pour le grand port maritime
de Dunkerque

Le GPMD se situe au 3e rang des ports français
pour le tonnage total de marchandises, après
ceux de Marseille et du Havre, avec 47,1 mil-

lions de tonnes en 2014 (figure 4). Il contribue à
13,6 % du trafic portuaire de fret national. Pos-
sédant des lignes régulières avec une centaine
de pays, le port de Dunkerque traite des trafics
diversifiés. Sa principale activité reste l'impor-
tation de vracs solides et liquides, matières pre-
mières de la sidérurgie, de la métallurgie de
l'aluminium et de la pétrochimie locales. Ainsi,
l'importation de minerais et de charbon repré-
sentent respectivement 25,6 % (le rapport d'ac-
tivité du GPMD indique un tonnage pour les
minerais en 2014 de 13,94 Mt soit 28,6 %) et
10,9 % du tonnage total, trafic pour lequel il se
situe en tête, et l'importation de produits pétro-
liers raffinés 10,2 % (4,91 Mt sur le rapport d'ac-
tivité soit 10,4 %).
Second port français pour les échanges avec la
Grande-Bretagne, le port réalise 29,6 % de son
activité sur le trafic transmanche. Bien que

5 Une part de marché marginale sur le trans-
port en conteneurs
Trafic de marchandises en conteneurs des
ports de la rangée Nord en 2014
Source : European Sea Ports Organisation –
Annual report 2014-2015

1D'après la Banque Mondiale, un million d'Équivalent Vingt
Pieds génère 6 000 emplois directs et indirects.
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D éfinitions
Le trafic roulier concerne des navires de
charge dont les marchandises sont
manutentionnées par roulage en utilisant
des camions, des remorques, qui
demeurent à bord pendant la traversée.

  ources et méthodes
L’observation de l’emploi lié au littoral et à
la mer se cantonnait jusqu’ici aux activités
de pêche, d’aquaculture, de conservation
et de vente de poissons, de construction
et de réparation navales ou de transports
maritimes. Une particularité de cette étude
est d’étendre le champ à l’ensemble des
domaines de l’économie maritime au sens
de l’Ifremer (Pour en savoir plus) : tourisme
littoral, transport maritime et fluvial,
production d’énergie, intervention
publique, travaux publics maritimes et
fluviaux, services parapétroliers et
paragaziers offshore, fabrication, pose et
maintenance de câbles sous-marins,
extraction de matériaux marins,
assurances et banques maritimes,
produits de la mer, construction et
réparation navales.
Les statistiques sur l’emploi salarié,
utilisées pour appréhender le poids de
l’économie maritime, sont fournies par les
déclarations annuelles de données
sociales (DADS) et par le fichier de la
connaissance locale de l’appareil productif
(Clap). Les statistiques sur l’emploi non
salarié sont fournies par le recensement
de la population 2012.
Le calcul du nombre d’emplois du tourisme
maritime utilise l’estimation 2011 du
nombre d’emplois liés à la présence de
touristes (Pour en savoir plus) limitée à
l’espace littoral, soit à peu près
200 bassins de vie littoraux.

S

3e port français pour le trafic de conteneurs,
avec 6,2 % du total national, le port de Dun-
kerque n'y opère que 6,1 % de son activité (fi-
gure 5). Dunkerque est néanmoins le premier
port français pour l'importation de fruits en
conteneurs. Les exportations de céréales repré-
sentent 4,8 % (2,31 Mt selon le rapport d'acti-
vité soit 4,9 %) du tonnage total. Du fait de
l'importance des importations de matières pre-
mières, le trafic entrant contribue aux deux tiers
de l'activité.
Dunkerque se positionne aussi comme le
3e port français pour le nombre de passagers
avec 2,4 millions en 2014, soit 7,5 % du  total
national (figure 6), de même que pour le nom-
bre de mouvements de navires (12 700 en
2014), et le premier pôle de fret ferroviaire
français.
Classé 7e port de la rangée Nord, même s'il n'en
réalise que moins de 4 % du trafic global, le
port de Dunkerque dispose néanmoins d'atouts
concurrentiels. Sa situation de premier port en
eaux profondes à l'entrée de la Mer du Nord
fait économiser aux navires venant de l'Atlan-
tique des heures de navigation, nécessaires pour
atteindre Anvers par l'estuaire de l'Escaut ou
Rotterdam. Cet avantage ne joue toutefois pas
par rapport au Havre. En second lieu, le port
de Dunkerque dispose de réserves foncières
importantes qui lui permettent de se dévelop-
per, quand ses voisins du Benelux sont en voie
de saturation.
Le projet stratégique du GPMD pour la période
2014-2018 vise à inscrire le port dans une dé-
marche de reconquête des flux de vracs et
conteneurisés du nord de la France. La mise
en service d'un terminal méthanier fin 2015 et
le projet d'extension de son terminal à conte-
neurs vont dans ce sens. Une deuxième orien-
tation est de favoriser l'intégration du port dans
la dynamique des échanges internationaux,
comme port d'éclatement des trafics, tant ter-
restres vers des plates-formes intérieures que
maritimes. Le projet inclut une dimension dé-
veloppement durable : il favorise l'expansion
de l'économie circulaire et la maîtrise des ris-
ques environnementaux.

Le port de Calais,
une vocation transmanche

Le lien transmanche constitue la vocation es-
sentielle du port de Calais. Il se positionne en
tête au niveau national avec 10,7 millions de
passagers en 2014 (figure 6), soit un tiers du
total national, comme pour le nombre de mou-
vements de navires (30 000). Mais c'est aussi

le 4e port français pour le fret, après ceux de
Marseille, Le Havre et Dunkerque avec
43,3 millions de tonnes en 2014, soit 12,5 % 
du total national. Très présent sur les importa-
tions de la Grande-Bretagne, son trafic de mar-
chandises, quasi exclusivement de transport
roulier (définitions), est plus axé sur le trafic
sortant (53 %).
Les ports de Dunkerque et de Calais réalisent
les deux tiers de l'ensemble du trafic maritime
de fret transmanche. Parallèlement, le tunnel
transmanche achemine 17 millions de passa-
gers par an et réalise un trafic de fret compara-
ble à celui des liaisons navales.
Le projet Calais Port 2015 a pour ambition de
doubler les capacités actuelles du port grâce à
la réalisation d'un nouveau bassin, de nouveaux
terre-pleins gagnés sur la mer et d'un terminal
ferroviaire, afin de faire face à l'augmentation
des trafics attendue à l'horizon 2020-2025 et
d'accueillir les futures générations de navires.

Boulogne-sur-Mer,
premier port de pêche français
Aujourd'hui, le port de Boulogne-sur-Mer est

spécialisé dans la pêche. En tête au niveau na-
tional, il dispose d'une flottille diversifiée de
près de 150 bateaux, et s'affirme comme le lea-
der européen des produits de la mer avec plus
de 140 entreprises. Labellisé pôle de compéti-
tivité national depuis 1999, il rassemble toutes
les activités de la filière : de la capture à la trans-
formation, de la commercialisation à la distri-
bution des produits de la mer, de la formation
à la recherche et développement. Chaque an-
née, ses chalutiers débarquent 380 000 tonnes
de produits de la mer de 70 espèces différen-
tes. Mais l'effet d'entraînement est bien supé-
rieur à celui de la pêche locale, puisque les
industries locales transforment aussi des pro-
duits de la mer importés, pour un volume huit
fois supérieur. 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (Adobe RGB \0501998\051)
  /CalCMYKProfile (ISO Coated v2 \050ECI\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice




